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93. Le tsin chin kaououay an pä pouira da mohra lö koup.

Les chiens sans.queue n'ont pas peur de montrer le cul L

94. Oun karoufa le fena, e oun kria kontra, pö ka lej ätro

ch'äpercheychan pä ky oun la lanma.

On caresse les femmes, — et on en dit du mal, pour que
les autres ne s'apercoivent pas qu'on les aime.

Lanma est la 3e personne du singulier de l'indicatif präsent
du verbe lanmä. A H6r£mence, « aimer » se dit £galement
lanma. Y a-t-il eu agglutination du pronom regime de la

troisieme personne2 ou influence d'un autre mot Un
mieux inform^ saura peut-Stre le dire.

Ernest Muret.
—->•£<-—
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Historiettes patoises amüsantes. Deldmont, Grobdty et
Membrez, 1904. 79 pages in-12. — Prix : 50 centimes.

Si le patois s'en va, il n'est cependant pas mort et conserve
encore par-ci par-lä de fideles et joyeux adeptes. Preuve en
soit 1'Elegante petite brochure dont nous reproduisons le tjtre.
Les deux bonshommes en habit d'arlequin qui ornent la cou-
verture, et se tordent les cötes en se regardant, sont dvidem-

ment les amis de la gaitd auxquels le recueil est dddid par le

mystdrieux auteur qui signe « l'Ermite de la Cote de mai. »

Ce qui nous prdvient en sa faveur, c'est l'absence de toute
pretention qui caracterise la preface. II y exprime le vceu que
voici: « Puissent ces historiettes.... dilater la rate de ceux qui
les liront et leur faire oublier, pendant quelques instants, les

fatigues de la journee. » Nous ne doutons pas que la plus

1 Cf. Gilliiron, Patois de Vionna\, p. 126, n° 270.
5 L. de Lavallaz, Essai sur le patois d'Heremence (Paris, 1899), § 141.
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grande partie de ces histoires ne produisent l'effet physiologique

que M. l'Ermite leur souhaite. Ce sera surtout le cas pour le

N° 4: Un pari bien gagni, et pour le N° 34: Un timoin qui tie

Vest pas. D'autres, comme par exemple les nombreux rdcits de

chasse, feront peut-etre un peu hausser les ^paules au lecteur,
ä moina qu'il ne soit chasseur enragd lui-meme et, par consequent,

avide d'entendre les betises faites par ses concurrents.
L'auteur a aussi ses m^chancet^s. D'abord il n'est pas tendre

ä l'endroit des femmes; mais aucun conteur d'histoires villa-
geoises ne l'a jamais ; c'est la bonne tradition gauloise qui
veut qu'ont tape sur le sexe faible, qui n'est pas du tout le

beau sexe chez le paysan; c'est affaire aux poetes de la ville
de precher l'adoration de la femme.

Celle qui a le plus ä souffrir dans les Historiettes, c'est la

cuisinifere du cure. Tantöt eile n'a pas signe la temperance,

comme au N° 7 : Une cuisiniire assoiffde, tantöt eile est d'une
credulite d'enfant, comme au N° 13: Un mot latin mal compris.
Aprfes la femme, c'est le tour du paysan qui croit au remfede

« pour se rendre invisible » (N° 21), puis du professeur
distrait, du commis voyageur qui n'aime pas « les corbeaux, » etc.

Tout le monde y passe, jusqu'au ministre protestant, que sa

cuisinifere compromet en plein sermon (N° 5, Un malentendu).
Ces histoires, en grande partie amüsantes par elles-memes,

gagnent beaucoup par le coloris que leur donne la forme pa-
toise. Quant ä la transcription, c'est l'orthographe ordinaire et

capricieuse de tous les amateurs de patois, qui souvent rend
le menie mot de plusieurs farons differentes. Ainsi on trouve
csSmhrade p. 29, mais c&merade p. 75, format p. 23, mais

fonat p. 24, ou bin \.chure p. 5, mais po chvre p. 60, etc. Mal-

gr^ ces inconsequences, les Historiettes sont ^crites en bon

patois ajoulot et ne manqueront pas de rdjouir le coeur de

tous les amis de la vieille langue. E. T.
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